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PRÉAMBULE


Le présent ouvrage fait suite aux « 300 QCM de grammaire française » parues pour la première fois en 2002.

Depuis, bien des choses ont changé, à commencer par le terme QCM lui-même : la trop féminine QCM a au fil des ans été évincée par le très masculin QCM : l’abréviation devenue nom, qui désignait à l’origine une question à choix multiple, désigne désormais un questionnaire à choix multiple. Une nouvelle version de l’ouvrage de 2002 imposait donc au moins un nouveau titre.

Mais le changement de genre, manifestation d’un changement de sens, n’est pas le seul auquel on ait assisté durant les quelques années qui nous séparent du précédent ouvrage. Promue « discipline-outil » à la fin du XXe siècle dans la mouvance d’une approche didactique par les compétences longue à s’imposer, la grammaire ne s’enseigne plus aujourd’hui en elle-même et pour elle-même que dans quelques rares cursus universitaires ; dans un tel contexte, concevoir des QCM qui auraient visé à vérifier le niveau de connaissance que tout un chacun a de l’ensemble des règles de la grammaire dite « normative » n’aurait plus eu beaucoup de sens. Une nouvelle version de l’ouvrage imposait également une réorientation de son contenu.

Sous le nouveau titre, il y a donc un nouvel ouvrage, destiné à tous les locuteurs du français qui souhaitent faire le point sur leur connaissance des mécanismes de la langue française et sur leur capacité à manier cette grammaire-outil qui en révèle les mécanismes. Dans un contexte d’apprentissage de la langue, il requiert un niveau avancé en français (C2 – « utilisateur expérimenté » – du Cadre européen commun de référence pour les langues).

*

Cet ouvrage regroupe vingt QCM, c’est-à-dire désormais vingt questionnaires à choix multiple, de dix questions chacun, soit deux-cents questions destinées à mieux faire comprendre les mécanismes de la langue française, et par là, les enjeux de la grammaire française.

Chaque questionnaire ou quiz cible un aspect de la langue, en essayant en dix questions de l’aborder sous les angles les plus variés.

Bien que des regroupements thématiques des quiz aient été opérés – le mot, la phrase, la construction du sens, les relations entre les mots ou encore l’énonciateur et l’énonciation, l’ordre dans lequel les quiz ont été agencés n’est pas contraignant : on peut aller librement à l’intérieur de l’ouvrage d’un quiz à un autre, chaque quiz étant entièrement indépendant des autres. De même, l’ordre dans lequel les questions se présentent à l’intérieur d’un quiz est aléatoire ; il n’y a ainsi aucune obligation de réaliser les exercices les uns à la suite des autres dans l’ordre où ils se présentent, ni d’ailleurs de les réaliser tous. Une manière peut-être inattendue de donner un sens à la curieuse expression « questionnaire à choix multiple », qui, voulant signifier que le questionnaire contient des questions offrant de multiples propositions de réponses, donne surtout à penser qu’on y a le choix entre de multiples questions… ce qui est bien le cas ici.

*

Dès lors que QCM désigne le quiz, comment désigne-t-on désormais les questions qui le composent ? Après quelques tâtonnements, la didactique semble s’être fixée sur QRU, « question à réponse unique », et QRM, « question à réponse multiple ». Signe des temps une fois encore. Dans le contexte des sciences exactes, où il est (était ?) plus aisé d’admettre qu’une question appelle une réponse unique, les premières « questions à choix multiple » prenaient presque invariablement la forme de « questions à réponse unique ». Les sciences humaines, s’accommodant moins bien de cette vision des choses, ont vraisemblablement contribué à la dislocation des ex-QCM féminines en QRU et QRM.

Tout ce qui touche à la langue, fût-elle aussi normée que l’est la langue française, s’arrange particulièrement mal de la rigueur des QRU : certes, depuis toujours les grammairiens aspirent à des règles que n’assortisse aucune exception, mais cela reste bien du domaine de l’aspiration. Et dans le contexte d’une grammaire devenue outil, incitant à de multiples manipulations, les QRM s’imposent presque naturellement : l’un des principaux attraits qu’il y a à percevoir la grammaire comme un outil, c’est-à-dire, littéralement, à pratiquer la grammaire, est en effet d’ouvrir le champ des possibles à l’usager de la langue. Est-ce dire que l’on ne trouvera ici que des QRM ? Pas tout à fait. L’ouvrage regroupe de nombreuses questions dont l’énoncé trahit sans ambigüité l’attente d’une réponse unique (principalement dans des consignes du type « cherchez l’intrus ») ou dont les réponses s’excluent mutuellement ; mais à défaut de toute indication orientant clairement vers la QRU, pour chaque question posée, le nombre des réponses admises comme « correctes » oscillera entre 1 et un nombre égal au nombre des réponses proposées – généralement 4 ou 5, plus rarement 6. L’interprétation d’une question comme étant une QRM sera donc toujours une interprétation par défaut.

L’amplitude du champ des possibles se manifestera parfois aussi dans les corrigés. Certaines réponses données comme correctes y apparaitront en effet entre parenthèses. C’est qu’à partir du moment où on manipule la langue, on se trouve confronté au problème de la variation, selon le locuteur, du degré d’acceptabilité des énoncés manipulés. Certains ne reconnaitront ainsi qu’une seule réponse comme correcte là où d’autres en admettront deux ou davantage. Ce sont ces variations, que j’ai essayé d’anticiper, que signaleront les parenthèses. De telles fluctuations rendent certes difficile l’auto-évaluation, mais cela importe peu à partir du moment où l’objectif principal poursuivi dans cet ouvrage est de faire réfléchir sur la langue et ses mécanismes, non de distribuer des prix d’excellence et des bonnets d’âne.

*

Un changement en amenant un autre, j’ai choisi, pour la conception de ces nouveaux quiz, d’abandonner les citations d’auteur pour renouer avec une pratique qui remonte aux grammairiens de l’Antiquité, celle des exemples forgés.

Les exemples attestés présentent d’indéniables qualités, dont la principale est sans conteste de fonder l’usage. Mais ils présentent également des défauts : leur résistance à la manipulation (on a toujours scrupule à traficoter les phrases d’un écrivain reconnu…) n’est pas le moindre dans le contexte d’une grammaire devenue discipline-outil : ce n’est pas tout, en effet, d’outiller l’usager de la langue, encore faut-il lui apprendre à se servir convenablement de son outil et comment le faire si on ne peut rien « bricoler » ? Et puis, les exemples attestés, surtout lorsqu’ils sont puisés dans la presse, quotidienne ou scientifique, vieillissent tellement vite !

Ces deux défauts – résistance à la manipulation et tendance à l’obsolescence – n’affectent pas les exemples forgés, qui sont manipulables à l’envi et que leur banalité rend presque intemporels. C’est pourquoi ces derniers ont été préférés ici.

Bien que la platitude des exemples fabriqués leur ait souvent été reprochée (quels sarcasmes n’a pas suscités la petite phrase « My sister is not a boy » que l’on prête à une célèbre méthode d’apprentissage de l’anglais ?), elle m’est apparue comme un atout précieux pour la manipulation d’une grammaire-outil. En effet, à partir du moment où on ne fait plus de la grammaire pour faire de la grammaire, mais pour rendre accessibles les mécanismes de la langue, il devient primordial de s’assurer avant toute chose que les exemples sur lesquels on travaille sont non seulement compréhensibles, mais aussi compris de tout un chacun, ce qui rend indispensable leur contextualisation : analyser grammaticalement une phrase ne prend réellement de sens que si cette phrase est donnée dans le contexte où elle a été produite. Or la contextualisation des exemples attestés est souvent complexe et parfois peu accessible à qui n’est pas au fait de la question abordée (tel exemple issu de la presse quotidienne suppose que l’on ait suivi une affaire à multiples rebondissements, tel exemple issu d’une revue scientifique suppose que l’on soit informé de la théorie des trous noirs, etc.), voyant dans tout usager de la langue une sorte de Pic de la Mirandole. Tel n’est assurément pas le cas des exemples forgés dont la banalité devient dans cette perspective une réelle qualité.

Dans les exemples que j’ai forgés aux fins de mes deux-cents questions à choix unique ou multiple, c’est délibérément que j’ai fait évoluer les personnages imaginés – Agathe, Jules, Lou, Gaspar et quelques autres – dans une « Francophonie du Nord » réduite à la seule Europe. La banalité des situations évoquées facilitera le transfert chez ceux auxquels le contexte européen n’est pas suffisamment familier. Le cas échéant, des notes éclaireront les éléments dont la méconnaissance nuirait à la bonne compréhension du contexte ou de la consigne. Certains des exemples fabriqués m’ont été directement inspirés par des exemples attestés, qui seront peut-être reconnus par un lecteur averti ; les renvois à ces sources d’inspiration figurent dans les références bibliographiques de l’ouvrage.

*

Des QCM touchant à la grammaire supposent le recours à une terminologie grammaticale. Pour anticiper sur l’obstacle que pourrait constituer la diversité des terminologies grammaticales actuellement en usage, j’ai minimisé l’emploi de termes grammaticaux dans les questions elles-mêmes et ceux qu’on y trouvera font partie d’un « fonds commun grammatical » supposé (nom, verbe, préposition, article…) ou ne sont que des mots du langage courant utilisés dans un contexte grammatical (injonction, transfert, dislocation… disent exactement la même chose ici que dans des contextes non grammaticaux). Le recours à une terminologie grammaticale était toutefois inévitable dans les corrigés, qui, s’ils voulaient atteindre leurs objectifs, devaient expliquer la grammaire. La terminologie utilisée là est, à quelques rares exceptions près, la même que celle à laquelle j’ai recouru dans la rédaction des fiches françaises de la grammaire en ligne Multigram et auxquelles il sera régulièrement fait référence.

Quelques mots de Multigram. Ce projet de grammaire communicative multilingue, toujours en cours, est mené collectivement par une (trop) petite équipe d’enseignants du département « Langues et lettres » de l’Université Libre de Bruxelles, équipe que j’ai ralliée en 2014. La rédaction de fiches consacrées à la grammaire française dans la perspective novatrice de ce projet a largement contribué à la conception des deux-cents questions du présent ouvrage. Mais en retour, la conception de ces questions m’a amenée à progresser à grands pas dans la rédaction des fiches de grammaire. Belle opportunité, en définitive, de faire avancer deux projets simultanément ! Les conditions optimales de travail que m’offre mon petit coin de brousse sénégalaise et toutes les petites, et moins petites, attentions des membres de la famille que j’y ai trouvée – Kandji, Kassé, Mbaye et les autres – ont fait le reste.






CONVENTIONS


Dans les énoncés :


	[…] signale un mot manquant qu’il est demandé de restituer ;


	les mots mis entre crochets [xxx] sont ceux qui sont, pour les besoins de l’exercice, donnés sous une forme non marquée (par exemple le masculin singulier pour un adjectif, l’infinitif pour un verbe) ; il sera demandé de leur restituer la forme qui convient.




Dans les corrigés :


	les réponses entre parenthèses (A ☒) sont les réponses données comme correctes qui peuvent présenter un degré d’acceptabilité variable d’un locuteur à l’autre.


	les réponses entre accolades {A ☒} sont les réponses données comme correctes, mais qui s’excluent mutuellement.




Dans les énoncés comme dans les corrigés :

	les guillemets simples (‘A’) encadrent les traductions et paraphrases, conformément aux conventions des travaux de linguistique.








CE QU’IL FAUT SAVOIR
AVANT DE COMMENCER…


Dans les exemples,


	Jules et Agathe sont deux amis de longue date ;


	Doudi est le meilleur ami de Jules ;


	Lila est la meilleure amie d’Agathe ;


	Lou est la voisine de Jules ;


	Gaspar est le voisin d’Agathe ;


	Tipi est le chat de Lou ;


	Souba est la chienne de Lou.










LES MOTS





  


  1. LA FORMATION DES MOTS


  

    

       1/1


      

        

          Agathe est en train de préparer du foie de veau au vinaigre balsamique. Elle servira en entrée un velouté de lentilles. Pour ceux qui n’aiment pas le foie, elle a prévu un pot-au-feu. Le dessert sera son incontournable tarte aux framboises. Rien de bien compliqué à préparer, c’est juste un tour de main.


        


      


      Dans laquelle ou lesquelles de ces phrases ne trouve-t-on aucun nom composé ?


      

        	

          A ❑ Agathe est en train de préparer du foie de veau au vinaigre balsamique.


        


        	

          B ❑ Elle servira en entrée un velouté de lentilles.


        


        	

          C ❑ Pour ceux qui n’aiment pas le foie, elle a prévu un pot-au-feu.


        


        	

          D ❑ Le dessert sera son incontournable tarte aux framboises.


        


        	

          E ❑ Rien de bien compliqué à préparer, c’est juste un tour de main.


        


      


    


    

    

       1/2


      

        

          Gaspar, amoureux de la nature, est aussi un grand amateur de marche nordique. Mais en raison du temps pluvieux et venteux qu’on a annoncé, il a préféré renoncer à sa promenade quotidienne dans la campagne ; voilà notre Gaspar bien malheureux ! Espérons-le plus chanceux demain.


        


      


      Cherchez l’intrus.


      

        	

          A ❑ Amoureux.


        


        	

          B ❑ Pluvieux.


        


        	

          C ❑ Venteux.


        


        	

          D ❑ Malheureux.


        


        	

          E ❑ Chanceux.


        


      


    


    

    


       1/3


      

        

          Souba est [terrible] attachée à Lou. Toute la journée, elle la suit de la cuisine au salon et [inverse]. Elle veille sur elle [inlassable]. Elle l’accompagne partout, [aveugle].


        


      


      Produisez l’adverbe en –ment à partir des adjectifs entre crochets et indiquez lequel de ces adjectifs a donné un adverbe en –ment formé différemment des trois autres.


      

        	

          A ❑ Souba est [terrible] attachée à Lou.


        


        	

          B ❑ Toute la journée, elle la suit de la cuisine au salon et [inverse].


        


        	

          C ❑ Elle veille sur elle [inlassable].


        


        	

          D ❑ Elle l’accompagne partout, [aveugle].


        


      


    


    

    

       1/4


      

        

          Jules viendra te chercher à 19 heures. Il te téléphonera avant de quitter la maison. Vous partirez ensemble à l’entrainement. J’espère pour vous qu’il ne neigera pas.


        


      


      Laquelle de ces formes verbales au futur n’a pas été construite sur le même modèle que les trois autres ?


      

        	

          A ❑ Jules viendra.


        


        	

          B ❑ Il téléphonera.


        


        	

          C ❑ Vous partirez.


        


        	

          D ❑ Il neigera.


        


      


    


    

    


       1/5


      La langue française permet de créer de nouveaux mots en greffant des éléments de formation au début (« préfixe »), à la fin (« suffixe ») ou au milieu (« infixe ») de mots déjà existants. Dans laquelle ou lesquelles de ces phrases trouve-t-on un mot doté de ces trois types d’éléments de formation des mots ?


      

        	

          A ❑ Doudi a passé le ballon à Jules, mais ce ballon a semblé à Jules proprement insaisissable.


        


        	

          B ❑ Jules est resté bloqué dans les embouteillages.


        


        	

          C ❑ Souba s’est imprudemment mise à courir derrière l’antique deux-chevaux de Lou.


        


        	

          D ❑ Agathe et Gaspar sont en train de discutailler par-dessus la haie du jardin.


        


        	

          E ❑ Lila est arrivée en retard à son rendez-vous, subissant une fois encore les effets du décalage horaire.


        


      


    


    

    

       1/6


      

        

          Doudi vient d’achever son premier marathon, éreinté et déshydraté. S’il avait su, il ne se serait pas laissé embarquer dans cette aventure. Mais que n’aurait-il pas fait pour entendre les encouragements d’Agathe pendant trois heures !


        


      


      Cherchez l’intrus parmi les mots suivants.


      

        	

          A ❑ Éreinté.


        


        	

          B ❑ Déshydraté.


        


        	

          C ❑ Embarquer.


        


        	

          D ❑ Encouragements.


        


      


    


    

    


       1/7


      

        

          Prends six œufs. Sépares-en les jaunes et les blancs. Prends les blancs, ajoutes-y une cuillérée de sucre et quelques gouttes d’essence de vanille. Monte le tout en neige très ferme.


        


      


      Cherchez l’intrus parmi les formes verbales injonctives issues de la recette de la célèbre tarte aux framboises d’Agathe.


      

        	

          A ❑ Prends six œufs / les blancs.


        


        	

          B ❑ Sépares-en.


        


        	

          C ❑ Ajoutes-y.


        


        	

          D ❑ Monte le tout.


        


      


    


    

    

       1/8


      

        

          Jules a rafraichi les murs de sa maison durant l’été. Il a ravivé les couleurs du salon. Il a remplacé les poignées de portes. Rien n’a pu ralentir son ardeur au travail.


        


      


      Pour laquelle de ces formes verbales dotées du préfixe r– l’ajout de ce préfixe a-t-il opéré différemment des trois autres ?


      

        	

          A ❑ Rafraichi.


        


        	

          B ❑ Ravivé.


        


        	

          C ❑ Remplacé.


        


        	

          D ❑ Ralentir.


        


      


    


    

    


       1/9


      

        

          Agathe a invité Jules et Doudi. Elle a acheté des légumes bio et est en train de préparer une casserole de soupe. Jules et Doudi sonnent à la porte.


          – Quelle idée d’être venus en vélo par ce temps ! Vous n’avez pas écouté les prévisions météo ? Installez-vous dans le salon et prenez un apéro en attendant que je vous serve un bon bol de soupe bien chaude.


        


      


       Cherchez l’intrus parmi les mots tronqués.


      

        	

          A ❑ Bio.


        


        	

          B ❑ Vélo.


        


        	

          C ❑ Météo.


        


        	

          D ❑ Apéro.


        


      


    


    

    

       1/10


      

        

          Jules trouve qu’il n’y a rien d’aussi peu avalable que ces boissons énergisantes, remplies d’édulcorants, aux couleurs peu alléchantes et que de nombreux sportifs ingurgitent comme une voiture son carburant.


        


      


      Cherchez l’intrus parmi les formes en –ant.


      

        	

          A ❑ Énergisantes.


        


        	

          B ❑ Édulcorants.


        


        	

          C ❑ Alléchantes.


        


        	

          D ❑ Carburant.


        


      


    


    








2. LES CLASSES DE MOTS


Remarque préliminaire : par « classe de mots » on entend ici le nom, le verbe, l’adjectif, l’adverbe, la préposition, etc.


 2/1

Cette fois, ça y est enfin. Gaspar en est vraiment sûr : les conditions météo sont très favorables, il va pouvoir mettre le nez dehors, et aussi étrenner les bâtons de marche qu’on lui a offerts dernièrement, et marcher, marcher sans crainte de devoir revenir sur ses pas après quelques minutes seulement.



Dans cette phrase, il y a…


	A ❑ … plus de pronoms que d’adverbes.


	B ❑ … autant de pronoms que d’adverbes.


	C ❑ … moins de prépositions que de pronoms.


	D ❑ … autant de prépositions que d’adverbes.


	E ❑ … plus d’adverbes que de pronoms.







 2/2

Tipi se lèche consciencieusement le bout de la queue.



Laquelle ou lesquelles de ces phrases reproduit exactement (en nombre et en séquence) les classes de mots utilisées dans le modèle ci-dessus ?


	A ❑ Souba lui renifle furtivement l’arrière de la tête.


	B ❑ Tipi lui enfonce aussitôt les griffes dans la truffe.


	C ❑ Lou leur trouve parfois des allures de vieux couple.


	D ❑ Gaspar se demande vraiment le fin mot de cette histoire.







 2/3

Où est donc passé le saint-honoré que Lou a acheté ce matin ? Ce n’est assurément pas Tipi qui pourrait répondre à cette question, lui qui dort en toute innocence dans le fauteuil, des flocons de crème fouettée plein les moustaches.



Dans cette phrase, plein est…


	A ❑ … adjectif.


	B ❑ … adverbe.


	C ❑ … préposition.


	D ❑ … pronom.


	E ❑ … déterminant.







 2/4

Le feu près […] Tipi s’est endormi diffuse une agréable chaleur dans toute la pièce.



Par quoi peut-on compléter cette phrase pour qu’elle soit correcte ?


	A ❑  De quoi.


	B ❑  Duquel.


	C ❑  Dont.


	D ❑  D’où.







 2/5

Lou a recueilli chez elle un grand nombre de chats dont beaucoup ont, heureusement, été d’excellents candidats à l’adoption.



Dans cet extrait, beaucoup est…


	A ❑ … un pronom.


	B ❑ … un adverbe.


	C ❑ … un déterminant.


	D ❑ … une préposition.







 2/6

Souba fait la sieste dans un coin du salon, ronflant comme à son habitude. Ne voilà-t-il pas que Tipi lui saute dessus toutes griffes dehors. La voilà désormais pleinement éveillée.



En se basant sur l’emploi qui en est fait ici, dans quelle classe de mots rangera-t-on voilà ?


	A ❑ Préposition.


	B ❑ Verbe.


	C ❑ Présentatif.


	D ❑ Adverbe.







 2/7

Dans laquelle ou lesquelles de ces phrases trouve-t-on un nom résultant de deux transferts successifs d’une classe de mots vers une autre ?


	A ❑ Jules a parfois un petit quelque chose de Robin des Bois.


	B ❑ Souba a envie de jouer avec Tipi, mais ce dernier feint de dormir profondément.


	C ❑ Agathe a acheté des framboises hier, mais plusieurs sont déjà moisies.


	D ❑ L’équipe d’Écosse a perdu. Un qui va être déçu, c’est Doudi.


	E ❑ Le croustillant et le juteux de la tourte au poisson de Lou en font un vrai régal.







 2/8

Tipi, dont l’appétit est insatiable, n’a pas trouvé de quoi manger dans la cuisine. Il a certes repéré la boite qui contient les croquettes dont il raffole, mais que Lou (qu’est-ce qui lui a pris ?) a posée au-dessus du frigo. Il s’interroge : attend-elle de lui qu’il réalise un bond qui figurerait dans les annales félines ou souhaite-t-elle qu’en guise de repas il la débarrasse des musaraignes qui ont élu domicile dans le jardin (vous parlez d’un festin !) ?



Combien y a-t-il d’occurrences de pronoms relatifs dans cette phrase ?


	A ❑  6


	B ❑  8


	C ❑  9


	D ❑  10


	E ❑  11







 2/9


– Gaspar a le sens du raccourci, il aurait fait un excellent fait-diversier.

– Je crois qu’il a été journaliste avant de devenir grand-père à temps plein.

– Ah bon ! je le croyais physicien.

– Non, non, il était présentateur pour une télévision locale.

– Eh bien, qui aurait cru que cet avaleur de kilomètres travaillait dans un studio !




Pour lequel ou lesquels de ces dérivés la suffixation a-t-elle occasionné un passage d’une classe grammaticale vers une autre ?


	A ❑ Fait-diversier.


	B ❑ Journaliste.


	C ❑ Physicien.


	D ❑ Présentateur.


	E ❑ Avaleur.







 2/10

Décidément, les ronflements de Souba sont presque aussi insupportables à Tipi que ses aboiements. Le fauteuil dans lequel il faisait paisiblement sa sieste en a été saisi de tremblements. On ne peut vraiment plus dormir tranquille !



Dans cette phrase, le suffixe –ment que l’on trouve à la fin de certains mots sert…


	A ❑ … à la formation de noms exclusivement.


	B ❑ … à la formation d’adverbes exclusivement.


	C ❑ … à la formation de davantage de noms que d’adverbes.


	D ❑ … à la formation de davantage d’adverbes que de noms.


	E ❑ … à la formation d’autant d’adverbes que de noms.











3. QUESTIONS DE GENRE



 3/1

Gaspar est très fier de son plus jeune petit-fils Virgile, qui a reçu hier en fin de journée deux trophées du mérite sportif, lors d’une cérémonie organisée dans la salle de leur lycée. Il a promis de l’emmener voir une exposition de scarabées, mais Virgile préfère de loin aller à l’écomusée.



Cherchez l’intrus.


	A ❑ Journée.


	B ❑ Trophée.


	C ❑ Lycée.


	D ❑ Scarabée.


	E ❑ Écomusée.







 3/2

Le mannequin engagé par Lila pour la présentation de sa collection de printemps était il n’y a pas si longtemps une vedette du petit écran.



Lila a-t-elle engagé un homme ou une femme ?


	A ❑ Un homme, sans quoi on aurait écrit la mannequine engagée.


	B ❑ Une femme, si on se réfère au contexte de la phrase.


	C ❑ Une femme ou un homme, il est impossible de le déterminer.


	D ❑ Un homme, sans quoi on aurait écrit la mannequin engagée.







 3/3

Tipi n’aime pas du tout la petite chihuahuate que Lou héberge en ce moment. C’est une petite voyouse qui déchiquète tous les coussins. Et cette judate trouve le moyen de le faire accuser lui, si paisible, de tous ses méfaits. Il est impatient que son maitre vienne récupérer cette sale petite greluse.
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